
Le 13 juin 2010 11e dimanche du temps ordinaire (C) 

Pensée de la journée : 
Notre amour pour nos frères blessés est le signe de l’amour que Dieu nous demande et nous 
donne pour tous nos frères connus et inconnus, mais aussi l’amour que nous portons à Dieu. 

Jean-Marie Lustiger 

Pensée de la semaine : 
Il ne faut pas avoir peur d’aimer et de dire aux autres qu’on les aime. 
C’est le plus grand ressourcement personnel. 

Jean Vanier 

Aimer, ce 
n'est pas se regarder l'un l'autre, 

c'est regarder ensemble dans la même direction. 
(Antoine de Saint-Exupéry) 

Il y a autant de définitions de l’amour qu’il y a de person-
nes sur terre. Un de mes amis aimait dire : L’homme est 
plus grand que tous ses actes. Que de noblesse dans ce 

propos. Dieu qui est amour ne peut, en bout de ligne, qu’aimer sa créature de toutes ses 
forces. Quoi que nous fassions, Dieu regarde sans cesse l’être qu’il a créé à sa ressem-
blance en étant plein de compassion. Il se fait grandement présent à ce que nous sommes 
et à ce que nous rêvons d’être, c’est-à-dire à l’image de Dieu. Certes, nous avons bien 
du chemin à faire, mais le Seigneur nous accompagne en tout ce que nous vivons.  

Il est écrit dans l’évangile d’aujourd’hui : Ses péchés, ses nombreux péchés, ont été 
pardonnés parce qu’elle a montré beaucoup d’amour. Mais qu’est-ce qui est le premier 
dans le temps, le pardon ou l’amour? Le pardon de Jésus ou l’amour de cette femme? 

Puisqu’elle a montré tant d’amour, je lui pardonne ses péchés : dans ce cas le par-
don vient après, pour sceller la rencontre. Ou bien Jésus renverse la perspective : Si elle 
parvient à montrer tant d’amour, c’est qu’elle a fait d’abord l’expérience de mon par-
don : dans ce cas le pardon est au point de départ d’une nouvelle qualité de l’amour. 
Dans tous les cas, un plus grand amour est né. C’est pourquoi la question essentielle 
pour le chrétien n’est pas de savoir quelle est la grandeur, l’importance de son péché, 
mais de reconnaître l’immensité de l’amour miséricordieux du Seigneur. 

 Pour être admis au festin eucharistique de l’amour, la question n’est pas de savoir si 
nous sommes de grands ou de petits pécheurs, mais de nous souvenir que nous ne som-
mes pas dignes de le recevoir et qu’une seule parole de Dieu suffit de sa part pour nous 
purifier de notre péché et pour nous relever dans son amour.  

       La preuve que Dieu nous aime, c’est qu’il nous accueille encore aujourd’hui, 
alors que nous en sommes indignes, pécheurs toujours davantage pardonnés, restaurés et 
purifiés dans l’amour. Quand on découvre l’amour, nos yeux s’ouvrent sur un nouveau 
jour. Là où on s’aime, il ne fait jamais nuit, dit un proverbe africain. Avec le Seigneur 
qui est lumière sur notre route, on est assuré de son amour toujours présent et constant 
ainsi que de son pardon. 

Yvon Cousineau, c.s.c. 


